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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXV Annee. f 8. Aoüt 1890

Nouvelle lacti<iuf.

A l'occasion des prochaines manoeuvres du 18e corps d*armee

francais, le gönerai Ferron, commandant de ce corps, a fait
paraitre une « inslruclion taclique » pour les manceuvres. Basee

sur l'emploi de la poudre sans fumee, cetle instruction a un
grand interet actuel etil est cerlain que les resultats que donnera

son application exerceront une influence decisive sur les

modifications qui sei ont apportees aux reglements de manoeuvres

de Tarmöe frangaise. Une rapide analyse de ce document
nous parait donc meriler une place ici. Nous la tirons de VAvenir

militaire.

Avant-gardes. — Le gönöral Ferron insiste tout particulierement
sur la necessite de ne pas exagörer la proportion d'infanterie
dans la composition des avant-gardes. Trop fortes en infanterie,
elles onl Tinconvönient grave de ne pouvoir etre retiröes du combat

lorsqu'elles sont engagöes. Dans une coloune de corps d'armee,

un regiment d'infanterie est süffisant.

Cavalerie. — Avec la poudre sans fumee, Ie röle de reconnaissance

rapprochee assigne ä la cavalerie va devenir extremement
difficile. Des tirailleurs dissimules aux vues aneanliront aisement,

par un feu rapide, et les reconnaissances d'officiers, el les

patrouilles, et les petits detachements qui se seront rapproches
d'eux. On ne peut donc plus compter sur la reconnaissance
efficace, par la cavalerie, de la ligne de defense de l'ennemi; pour
reconnaitre celte ligne, il faudra recourir ä d'autres moyens.

Dans les manoeuvres, on emploiera les dispositions suivanles :

La cavalerie s'arretera, lorsqu'elle sera soumise au feu efficace
des avant-postes (1200 ä 1000 metres); une ou deux compagnies
d'infanterie seront döployees sur les cötes de la route. Repous-
sant les postes avances de l'ennemi, elles s'efforceront de gagner
du lerrain jusqu'ä 2000 melres environ de la ligne principale.

En arriere de ces compagnies et sous leur protection, des

officiers, munis de bonnes lunettes, executeront la reconnaissance
et rendront compte au commandement.
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Infanterie. — Le general Ferron eslirne qu'ä proximite de

Tennemi, et ce sera le cas des colonnes de manoeuvre, Tordre de
marche determine par les reglemenls n'est pas suffisamment
condensö et ne permet pas un assez rapide deploiement. Donc,
toules les fois que la largeur du chemin, y compris les accote-
ments, le permeltra, on marchera sur huit rangs. Sur les grandes
routes, Tartillerie marchera sur deux files, ou sur une seule file
encadree par deux colonnes d'infanterie marchant sur quatre
rangs. Enfin, si le lerrain le permet, et s'il y a certitude d'une
rencontre serieuse daus la journee, on n'hesitera pas ä faire marcher

l'infanlerie en colonne sur Tun ou sur les deux cötes de la
route. Ces marches condensees sont dösignees sous le nom de

marches de guerre.

Combat. — L'avant-garde a rencontre Tennemi, le commandant
de la colonne se decide ä combattre; l'action s'engage pour refouler

les avant-posles et forcer Tennemi äse demasquer.
L'artillerie de Tavant-garde suit le mouvement de Tinfanterie

jusqu'ä 3,000 ou 2,ri00 melres de la ligne principale de

Tennemi; eile s'arrete sur la position la plus favorable de cette zone.
Les batteries du gros s'avancent ä sa hauteur et la lutte d'arlillerie
s'engage.

Simultanement, le commandant de la colonne a reconnu
Tennemi et fixe ses idees sur la maniere dont il dirigera le combat
II designe les uniles qui seront chargees de l'action demonstrative

contre une grande partie du front ennemi; celles qui
executeront Tattaque decisive sur une des ailes; enfin celles qui
seront tenues en reserve.

Dans les manceuvres, la lutte d'artillerie durera une heure et
la preparation de l'assaut une demi-heure ; soit une heure et demie

pour la duree totale en combat d'arlillerie.
Avec la poudre sans fumee, le bul restant visible, on pourra

souvent ouvrir le feu de beaucoup plus loin qiTautrefois, mais,

pour oblenir un resultat decisif dans le duel d'artillerie el la

preparation de l'assaut, il faudra toujours se rapprocher ä 2,500
et meme a 2,000 melres de l'objectif.

A celle dislance, la lutte pourra souvent etre terminee sans

nouveau deplacemenl, parce que les effets du tir restent visibles;
on ne doit courir les risques d'un rapprochement plus grand,
que s'il y a certitude d'obtenir des vues meilleures, ct lorsque
le mouvement peut elre effectue ä l'abri des vues de Tennemi.

Le general recommande de choisir autant que possible pour
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les batleries des emplacements qui les mettent ä l'abri des vues
de Tennemi. C'est l'emploi du tir masque ou indirect ou au moins
la dissimulation des pieces derriere des cultures ou aulres
abris faisant obstacle aux vues. Les mises en batleries surtout
devront etre dissimulees avec soin et, s'il le faut, executees ä

bras.
La poudre sans fumee rendra souvent bien difficiles les

mouvements des batteries qui doivent aecompagner Tinfanterie dans

Tattaque decisive, mais ce rapprochement des batteries parait
moins necessaire qu'autrefois, puisque, les vues n'ötant plus obs-

curcies par la fumee, Tartillerie peut diriger sürement son tir,
presque jusqu'ä la derniere periode du combat de Tinfanterie.
En lout cas, Tartillerie ne devra jamais se rapprocher ä moins
de 1500 metres de Tinfanterie ennemie.

Le combat offensif de la division d'infanterie sera conduit
suivant les regles ordinaires, c'est-ä-dire qu'il comporlera une action
demonstrative, dirigöe conlre une grande partie du front oppose,
el une action decisive, dont le but sera de eulbuter ou d'aneantir
Tune des ailes de Tennemi. Mais si les regles generales restent les

mömes, les conditions d'exöcution sont rendues plus difficiles par
lapoudiesans fumee el les armes ä petit calibre a trajectoire
tendue, puisque, le plus souvent, pour arriver ä bonne distance
de feu (700 ä 400 metres), l'assaillant devra s'avancer k döcouvert

en subissant des pertes enormes.
Dans le combat demonstratio les bataillons ä l'effeciif de 125

hommes par compagnie, pourront prendre un front de ;>00

metres. L'aile exterieure, eclairee par la cavalerie, sera soulenue en

oulre par des iroupes en ordre serrö et echelonnees.
Les bataillons demonstratifs pourront s'avancer jusque dans la

zone de 800 ä C00 metres, rnais pas au delä. Pour s'y maintenir
et etre en mesure d'opposer une resistance victorieuse aux
attaques violentes, decisives, que Tennemi pourrait diriger contre
eux, ils devront fortifier leur position. Generalement ce seront
les bataillons de seconde ligne qui, de concert avec la compagnie
du genie, organiseronl celle ligne de resistance conlre Ies attaques
de front ou de flanc.

Action decisive. — Aujourd'hui, comme hier, il s'agit toujours,
pour l'assaillant, de constituer ä bonne distance de Tennemi (70">
ä 400 metres) une ligne de feu superieure ä la sienne, de le forcer

ä quilter sa position par des feux ecrasants d'arlillerie et

d'infanterie, ou de le detruire s'il ne se retire pas. Mais, pour obte-
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nir cette superiorite de feux, il faut, avec les nouveaux fnsils,
adopler des formations moins profondes, elendre davantage lc
front de combat, et surtout avoir recours aux manceuvres enve-

loppantes. Toutes les precautions doivent, en outre, etre prises

pour que les hommes soient largement approvisionnes de
cartouches. 11 faut que Taile enveloppee de l'ennemi suecombe sous

une pluie de balles.

Dans Tattaque decisive, on doit distinguer ['attaque directe et

l'attaque enveloppante.
Les regiments charges de Tattaque directe seront toujours

formes sur deux lignes, avec deux balaillons en 1™ ligne; mais le

regiment de l'altaque enveloppante devra etre generalement
forme sur trois lignes de bataillons öchelonnes, le premier bataillon
combaltant de front et executant les feux; le second pret ä faire
face aux attaques de flanc; le troisieme ayant surtout pour but
d'enlrainer la chaine sur la posilion ennemie apres le combat
violent de Tinfanterie en'brisant les dernieres resistances.

Generalement, les mouvements de Tattaque decisive directe
seront subordonnes ä ceux de Tattaque enveloppante.

Lorsque Tartillerie assaillanle a eteint, en grande partie, le feu
de Tartillerie adverse, et que l'assaut a ötö sulfisamment prepare,
les bataillons de Tattaque directe et de l'atlaque enveloppante,
qui ont ete places en face de leurs objectifs ä ia distance de 2,500
ä 2,800 melres, prennent la formation de combat et marchent
sur Tennemi en se dissimulant le mieux possible.

Afin de diminuer les pertes, la chaine doit etre formee ä 2,000
metres environ de la ligne principale de Tennemi, et avec l'effectif

de 125 hommes, on adoptera, pour la compagnie, un front de
marche de 150 ä 200 metres.

Les soutiens prendront egalement la formalion espacee sur un

rang au meme point que la chaine. Les compagnies de reserve
suivent le mouvement dans la formation Ia moins vulnerable.

Dans cette marche en avant, la chaine, les soutiens, les reserves

utilisent les couverts pour reprendre haieine. Entre 1,300 et
1,200 metres, les feux de salve peuvent etre commences, si ies

objectifs sont etendus et neltement visibles. Mais le mouvement
en avant continue jusqu'ä ce que la chaine soit arrivee sur une
position favorable, enlre 700 et 400 metres de la ligne principale
de Tennemi.

Sur cette position, la chaine esl renforcee par ses souliens,
prolongee par Ies compagnies de reserve, et le feu est porte ä son
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maximum d'intensite, pour obtenir la destruction des troupes
opposöes, de leurs soutiens et de leurs reserves, ou pour les forcer

ä s'en aller. C'est sur cette position que la plus grancle partie

des cartouches doivent etre depensees; car il faut ä tout prix
obtenir la superiorite du feu pour rendre possible la continuation

du mouvement en avant, et de deux infanteries opposöes, toules

chances egales d'ailleurs, la victoire sera ä celle qui se servira
le mieux de son arme et qui aura le plus de cartouches.

Toutes les pröcautions doivent donc etre prises par les chefs

pour assurer aux hommes, dans ce moment de crise, un
approvisionnement considerable de cartouches. Avant de commencer
le mouvement, on aura du. faire vider dans les museltes toutes
les cartouches des caissons de bataillon et des voitures de compagnie,

si on en a.
Les caissons el voitures vides se rendront aux sections de

munitions pour se reapprovisionner et reprendre leur poste de

combat.
Les bataillons de 2e ligne suivent le mouvement des bataillons

de lr'- ligne*ä la distance de 800 ä 600 metres, et dans la formation
la moins vulnerable (2 lignes de compagnies separees par une
distance de 2 ä 300 metres). Pendant le feu ä outrance, ils
s'arretent en se couvrant le mieux possible.

Lorsque Tennemi aura ete accable sous le feu, ces bataillons
se rapprochent de la chaine, et la marche en avanl est reprise,
soit par un mouvement d'ensemble, soit par echelons de bataillon

; eile doit etre menee tres rapidemenl, pour ne pas donner ä

Tennemi le temps de reoccuper la position.
Pendant cetie marche, il faudra combattre encore, mais non

avec le meme degre d'energie, car, si la superiorite du feu a ete
reellement acquise, il ne restera que des resistances partielles ä

vaincre. Les compagnies des bataillons de 2e ligne rejoignant
successivement la chaine, triompheront de ces resistances, et

porteront Ia chaine jusque sur la position ennemie.
C'est pour obtenir les poussees successives, indispensables ä la

marche en avant, que les bataillons de 2e ligne sont echelonnös
sur deux lignes ä la distance de 2 ä 300 metres.

Pendant ce temps la reserve generale suit ä la distance de

1,000 melres environ de la chaine prete ä entamer la poursuite
de concert avec la cavalerie, ou k recueillir les assaillants s'ils
etaient repousses par un retour offensif de Tennemi.

En resume, avec la poudre sans fumee, et les armes ä Irajec-
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toire tendue, le combat offensif de Tinfanterie parait devoir se

derouler de la maniere suivante :

1° Deploiement en chaine, ä la distance de 2,000 mötres environ,
si Von est vu ;

2° Ouverture du feu (de salve) dans la zone de 1,500 ä 1,200
metres, sur des buts etendus et nettement visibles ;

3° Combat violent d'infanterie dans la zone de 700 ä 400 metres
(si l'ölevation des emplacements occupes par Tennemi Texige, le
combat violent d'infanlerie pourra ötre execute ä une distance

plus grande);
4° Apres le combal, marche rapide vers la position. la chaine

ötant enlevöe successivement par les compagnies cles bataillons de

2e ligne;
5° La reserve gönörale suit le mouvement ä la distance de 1,000

mötres environ, pour executer la poursuite de concert avec la

cavalerie, ou empörter la seconde ligne, ou recueillir les assaillants

repousses.

Retraite et poursuite. — Le general Ferron attache une
importance considerable k ce que les officiers et la troupe soient
familiarises avec cette Operation, toujours dölicate et difficile,
mais qui se presente souvent k la guerre, et que Ton nomme la
retraite.

En consequence, il veut que, dans les manceuvres de division
contre division, cbaque division execute une rupture de combat,
suivie d'un mouvement de retraite.

cc La rupture de combat, dit k ce sujet Meckel, doit consister
• dans le retrait successif des Iroupes engagöes. C'est sur les
» points oü Tennemi est le plus pressant que la resistance doit
» etre le plus prolongee, meme au prix des plus grands sacrifices,
» afin que l'adversaire ue puisse empecher la retraite en bon
» ordre du reste des troupes ».

Donc, sur Tordre du directeur de la manoeuvre et lorsque les

chaines opposöes ne seront plus separees que par une distance de

700 k 400 metres, l'une des divisions recevra Tordre de rompre

le combat et de se meltre en retraite.
A cet effet, un premier öchelon de resistance, fortifie si possible,

sera constitue avec de Tartillerie et le regiment de reserve.
Les iroupes placees devant cet echelon le demasqueront

rapidement, se mettront en retraite et viendront former un deuxiöme
echelon k 1,000 et 1,200 metres en arriere et sur l'une des

ailes du regiment de reserve.
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Simultanement, la chaine continue k resister lk oü les efforts
de Tennemi sont les plus grands; eile le contient concurremment
avec le regiment de reserve.

Lorsque le deuxieme echelon est en mesure de faire sentir son
action, les troupes de la chaine restees au combat se retirent ä

leur tour, par öchelons, en combattant, et prennent Tordre de
marche lorsqu'elles sont arrivees k 1,200 ou 1,500 metres en
arriere du deuxieme echelon (2,500 metres environ du regiment
de reserve).

On constitue alors Ia colonne de marche en relraite, avec toutes

les troupes qui ne sont pas necessaires k l'arriere-garde.
L'arriere-garde elle-meme, comprenant ie regiment de

reserve et un second regiment, s'il y a lieu, plus la moitie environ
de Tartillerie et toute la cavalerie, se retirera par echelons, en

combattant, lorsque la colonne aura pris une avance süffisante.
Les prescriptions relatives k la poursuite ont pour objet de se

rapprocher, autant que possible, des conditions de la guerre.
L'infanterie chargee de Ia poursuite directe (une brigade, par

exemple, avec la moitie de Tartillerie), ne devra jamais se

rapprocher, k moins de 800 a 700 metres de Tennemi.
Simultanement avec Ia poursuite directe, un regiment exöcutera

la poursuite laterale. Ce regiment eclaire par la cavalerie, et
couvert par des tirailleurs, marchera sur deux lignes, comme

pour une manoeuvre enveloppante.
Le dernier echelon de l'arriere-garde ennemie ne se mettra en

retraite que lorsque le regiment Charge de la poursuite laterale
aura pris Ia formation de combat pour attaquer.

La cavalerie se tiendra sur les ailes exterieures de la poursuite

directe et de la poursuite laterale. Le reste des troupes
(infanterie, arlillerie) suivra en colonne sur la route.

Bivouac. — Cbaque division devra passer une nuit au bivouac
k proximite de Tennemi, dans une formation qui lui permette de

resister aux attaques dirigees contre le front ou contre les flancs.
Les bataillons de Va ligne bivouaqueront en ordre deploye,

ceux de 2e en ordre de colonne; les balteries sur la 2e ligne des

balaillons.
La division, ainsi formee, se couvrira par un reseau de

sentinelles doubles, en prenant toutes precaulions pour que les

signaux de ces sentinelles puiss°nl elre entendus ou vus de la

ligne principale. Celte reeommandation repond k la juste preoecupation

de ceux qui se demandent comment desormais, en raison
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du faible bruit des detonalious, les sentinelles pourront prevenir
en arriere de l'approche de Tennemi.

Defensive-offensive. — Le general Ferron estime que les regles
de la defensive-offensive ne sont pas modifiees par l'emploi de la

poudre sans fumöe. On devra se dissimuler le plus possible, ce

qui sera relativement facile par suile de l'absence de fumee. II
faudra aussi assurer Talimentation constante de la chaine el en
hommes et en cartouches, et, pour cela, rapprocher les soutiens
et les reserves.

Contre-attaque. — Le general rappelle le but precis de la con-
tre-attaque, qui est de faire echouer un assaut; son action doit
elre soudaine; il n'est pas indispensable qu'elle soit executee par
une troupe nombreuse ; une simple compagnie suffit souvent.
Mais eile doit faire sentir soudainement toute son action, c'est-k-
dire metlre en jeu tous les fusils; donc pas de souliens, tous les

fusils en ligne.

Arbitres. — Le röle des arbitres va devenir, avec la poudre
sans fumee, plus difficile et plus delicat que jamais. Souvent, en

effet, ils auront ä faire connaitre aux troupe} que les feux partant

de te'le ligne sont diriges sur elles depuis un temps donnö,
el leurs decisions pourront avoir pour consequence d'empecher
une iroupe de continuer son mouvement, de l'obliger ä reculer.

L'artillerie, couverte de feux qu'elle n'aura pas reconnus, peut-
elre declaree incapable de se deplacer.

Pour altribuer la victoire a Tun des deux partis dans la zone
soumise a son contröle, Tarbitre devra avoir egard aux forces
relatives opposöes, k la maniere dont les troupes assaillantes
auront etö amenees k bonne distance, aux travaux döfensifs qui
auraient ete executes dans !a realite.

Pour leur appreciation de la conduite des troupes, le general
Ferron admet que les arbitres devront avoir egard aux considerations

suivantes:
Les detachements de cavalerie ne peuvent se montrer vis-a-vis

d'une infanterie deployee en tirailleurs, k une distance inferieure
k 1,000 metres que s'ils sont lances au train de Charge.

A des dislances inferieures k 1,300 metres, et sous le feu de

l'infanterie ennemie, Tartillerie ne peut metlre en balterie que si

des abris la derobent aux vues de Tennemi.
A des distances comprises entre 1,500 et 2,000 melres, les frac-
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tions k rangs serres, de la force d'une compagnie ou d'un
escadron, non abrites et exposes k un feu d'artillerie bien nourri, ne

peuvent stationner que si cette artillerie est combatlue, d'une
facon efficace, par Tartillerie de leur propre parli.

Enlre 2,000 el 1,500 melres, Tartillerie ne peut se mouvoir
qu'en ligne deployee et seulement en se portant en avant ou en

relraite.
Si des lignes de lirailleurs arrivent k 1,000 melres des pieces

insuffisamment protegees, ces pieces doivent amener leurs avi>nt-
trains.

Une artillerie qui a regle son tir peut inquieter la mise en
batterie d'une artillerie adverse, memo superieure en nombre
jusqu'ä la dislance de 2,500 metres.

Dans un combat d'arlillerie, livre k la distance de 2,500 melres

et au dessus, on ne peut avoir egard, pour se prononcer, qu'k
la superiorite numerique.

La simple enumöration de ces considerations diverses temoi-
gne de la difficulte de la lache qui va incomber aux arbitres et

de la responsabilite qui pesera sur eux. II faudra donc, si Ton
veut eviter soit des erreurs, soit des conflits, que ces arbitres
soient choisis avec le plus grand soin et qu'ils soient avertis
suffisamment k l'avance pour pouvoir se preparer utilement k leur
mission. Aux grandes manceuvres dn 17e corps d'armee, en 1887,
on a vu les arbitres designes Ia veille, non pas de Tentree en

manoeuvre, mais du jour oü la manoeuvre elle-meme devait avoir
lieu. Pris au döpourvu, ils durent se contenter d'assister aux
Operations en simples spectateurs. Evidemment ce n'est pas cela

qu'on leur demande.

Resume. — Le general Ferron resume comme il suit les prineipes

genö'aux qui doivent sei vir de regle au combat:
Avec Ia poudre sans fumee et les armes de petit calibre, les

regles restent, en ce qui concerne la defensioe-offensioe, exaetement

les memes.
Afin de ne pas perdre les avantages de la poudre sans fumee,

toutes les precautions doivent etre prises pour derober la chaine
et les batteries aux vues de Tennemi.

Les soutiens et les reserves doivent etre aussi rappreches que
possible de la chaine, tout en tenant compte des points de chute
des projectiles diriges contre la chaine.

L'execution du combat offensif est devenue plus difficile ; el'e
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exige de Ia part des chefs une attention, une intelligence et un
sangfroid plus grands.

La formation pour l'altaque decisive doit etre moins profonde ;

la superiorite du feu doit surtout etre recherchee par une action
directe et une manceuvre enveloppante.

Les troupes assaillantes doivent se montrer le moins possible,
d'oü la consequence que, pour l'action decisive, il faudra rechercher,

de preference, les terrains couverts, ondules, et se contenter

d'une action demonslrative lk oü le terrain est plat et decouvert.

Toules choses egales, d'ailleurs, on peut dire que le succes
ira, plus que jamais, k l'armee dont les troupes seront conduites
par les officiers les plus intelligents, connaissant le mieux les
regles du combat moderne, et sachant Ie mieux les appliquer en
terrain. II faul donc, dans les manceuvres, en faire une application

methodique, delaillee et repetee.

Rassemblement de troupes.

Les ordres generaux des commandants des Pu et IIB divisions
pour le prochain rassemblement de troupes ont paru il y a quelques

jours. Nous ne disposons pas d'un espace süffisant pour les

publier en entier et nous devons nous borner k en donner un
resume succinct aussi explicite que possible.

Voici tout d'abord la repartition des divisions (Divisions-Ein-
theilung) :l

Ire Division

Commandant: colonel-divisionnaire Ceresole.

Chef d'ötat-major: lieut.-colonel Sarasin, Albert; Ile officier
d'ötat-major : capitaine de Montmollin, Albert; Ier adjudant de division

: capilaine Köhler, Jean ; lle adjudanl de division : lor lieut. de
Meuron, Edouard ; secretaires d'ötat-major : lieutenant Meylan, Paul ;

Adjudants-sous-officiers : de Blonay, Et., Diodati, Jean; commissaire
de division (ad interim): lieut.-colonel Siegwart, Franz; remplacant

: major Paillard, Ernest; adjudants : capitaine Elles, Jules,
capilaine Ducrey, Alexis, 1er lieutenant Thibaud, Armand ; ingenieur de
division (ad interim.): lieut.-colonel Perrier, Louis; Adjudant:
capitaine de Reding, Franz ; medecin de division : lieut.-colonel Neiss,

1 Ainsi ([iic nous l'avons döjä fait observer clans uu precedent numero,
c'esl ä tort qu'on a souvent employe l'expre.ssion ordre de balaille pour
designer la repartition. C'esl une traduetion du terme allemand, mais ce
terme est mal applique quand on s'en seit pour designer la repartition de
L'armee. (Red.)
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